
Amnesty International confirme des fosses communes au Burundi

  PANA, 29 janvier 2016  New York, Etats-Unis - De nouvelles images-satellites, des vidÃ©os et des tÃ©moignages
convaincants â€ŽanalysÃ©s par Amnesty International indiquent fortement que des dizaines de personnes tuÃ©es par les
forces â€Žde sÃ©curitÃ© burundaises en dÃ©cembre ont ensuite Ã©tÃ© enterrÃ©es dans des fosses communes, a dÃ©clarÃ© â€Žvendredi
un communiquÃ©.  Le communiquÃ© dâ€™Amnesty International transmis Ã  la PANA Ã  New York, a indiquÃ©: Â« Avant et aprÃ¨s
des â€Žimages et des sÃ©quences vidÃ©o montrent clairement cinq charniers possibles dans la zone de Buringa, Ã  la â€ŽpÃ©riphÃ©rie
de Bujumbura. Â»  
  Lâ€™organisation a dÃ©clarÃ© que Â« lâ€™imagerie datant de la fin de dÃ©cembre dÃ©but janvier a montrÃ© la terre retournÃ©e
â€Žcompatible avec des tÃ©moignages, notant que des tÃ©moins ont dÃ©clarÃ© Ã  Amnesty International que les â€Žfosses ont Ã©tÃ©
creusÃ©es dans lâ€™aprÃ¨s-midi du 11 dÃ©cembre, dans le sillage immÃ©diat de la plus sanglante â€ŽjournÃ©e de lâ€™escalade de la
crise du BurundiÂ Â».  Â«Â Ces images suggÃ¨rent un effort dÃ©libÃ©rÃ© des autoritÃ©s pour couvrir lâ€™Ã©tendue des meurtres
commis par â€Žleurs forces de sÃ©curitÃ© et pour empÃªcher la vÃ©ritÃ© dâ€™Ã©clater Â», a dÃ©clarÃ© Muthoni Wanyeki, directeur â€ŽrÃ©gional
dâ€™Amnesty International pour lâ€™Afrique de lâ€™Est, de la Corne et de la Grande RÃ©gion des Grands â€ŽLacs.  Le communiquÃ© a
rÃ©vÃ©lÃ© que les chercheurs dâ€™Amnesty International Ã©taient Ã  Bujumbura quand les â€Žmeurtres ont eu lieu et ont visitÃ© les
quartiers touchÃ©s, y compris Nyakabiga, et les rÃ©sidents ont dÃ©crit â€Žcomment les corps dâ€™au moins 21 hommes ont Ã©tÃ©
laissÃ©s dans les rues, les maisons et dans les fossÃ©s de â€Ždrainage.  Il a Ã©galement dÃ©clarÃ© que les chercheurs ont trouvÃ©
de grandes mares de sang oÃ¹ certaines des victimes â€Žavaient Ã©tÃ© tuÃ©es, mais les corps avaient Ã©tÃ© enlevÃ©s.  Il a dÃ©clarÃ©
que les tÃ©moins ont dÃ©crit comment la police et les responsables locaux ont parcouru Nyakabiga â€Žet dâ€™autres quartiers
pour rÃ©cupÃ©rer les corps de ceux qui ont Ã©tÃ© tuÃ©s et les ont amenÃ©s en des lieux tenus â€Žsecrets.  â€ŽÂ«Â La mÃ¨re dâ€™un garÃ§on
de 15 ans qui a Ã©tÃ© abattu dâ€™une balle dans la tÃªte alors quâ€™il courait pour se rÃ©fugier â€Ždans un hangar dans le quartier de
Musaga, a dÃ©clarÃ© Ã  Amnesty International quâ€™une camionnette venant â€Ždu bureau du maire a rÃ©cupÃ©rÃ© le corps de son fils.
Les hommes qui lâ€™ont pris ont refusÃ© de lui dire oÃ¹ le â€Žcorps a Ã©tÃ© emmenÃ©. Je ne sais pas oÃ¹ il est, ou sâ€™il a Ã©tÃ© enterrÃ©, Â»
a dÃ©clarÃ© la mÃ¨re citÃ©e dans le communiquÃ©.  En plus du site de Buuringa, Amnesty International a reÃ§u des rapports
crÃ©dibles de charniers suspects de â€Žpersonnes tuÃ©es le 11 dÃ©cembre en plusieurs autres endroits, notamment aux
cimetiÃ¨res de Mpanda et â€ŽKanyosha.  Le communiquÃ© a ajoutÃ© que des sources locales ont rapportÃ© que 25 corps ont
Ã©tÃ© enterrÃ©s dans cinq â€Žtombes sur le site Mpanda, et 28 corps ont Ã©tÃ© enterrÃ©s dans quatre fosses sur le site de
Kanyosha, et on ne â€Žsavait pas combien de corps pourraient Ãªtre retrouvÃ©s sur dâ€™autres sites.  Les rÃ©sultats font suite Ã  un
rapport dâ€™Amnesty International en dÃ©cembre, ajoutant Ã  lâ€™approfondissement â€Žde la crise des droits humains au Burundi, et
vient des jours avant que les dirigeants africains discutent du â€Žconflit au Burundi au sommet de lâ€™Union africaine (UA) Ã 
Addis-Abeba.  Â«Â Les familles ont besoin de savoir ce qui est arrivÃ© Ã  leurs proches et Ãªtre en mesure de les enterrer
dans la â€ŽdignitÃ©. Ces sites de charniers prÃ©sumÃ©s doivent Ãªtre sÃ©curisÃ©s jusquâ€™Ã  ce que des enquÃªtes appropriÃ©es
â€Žpuissent Ãªtre effectuÃ©es, et tout corps retrouvÃ© dedans devrait Ãªtre exhumÃ© pour dÃ©terminer les causes de â€Žla mort Â», a
conclu lâ€™organisation.  
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